
Un savant chimiste prétend avoir trouvé le nous avons assez de patriotistne pour élever la voix, taudis
noyen de livrer sans effusion de sang os plus ter. qu'il est pins que jamais, encore temps do porter remèMe à un

malhenroux état de choses; Nous 'ne demandons pas de ró o-ribles batailles : il a inventé la balle anestbesqu.- lationner notre système d'administration agricole, mais nous
La balle anesthésique,. faite d'une substance lourde voulons des réformes,; il y en a beaucoup A faire,- et la gourer-

et brillante, se brise dès qu'elle rencontre un obstacle. nement actuel, qui nous paralt bica dispos, pent rendre d'imi-
En éclatant, elle dégage un narcotique d'une puis. menses eervices sons ce rapport. IL contnuera sans doute

e .é . . comme par le passé à envover gratuitement aux riembres dessance cnorne, qui rduit A la plus profonde insonsibi- sociétés et des cercles agricoles son Journal officiel. e et
ité le corps atteint. par la balle. Cetta annde encore il distribuera trois prix de $20, et $15 et

Dans une bataille, les soldats touchés tmboraient 510-aux cercles agricoles qui par lenrs rapports -auront montré
à terre; ils seraient réduits à l'impuissance pendant les plus grands progrès et la plus grande somma de travaux.
dix-huit heures, laps de temps suffisant pour que l'ar- Le gonyvernenoat par son organe na pas encore donné la liste

des concurnts et des heureuxlauréats, mais il ne tardera-pas
A le faire. nous assure-t-on, et, ce sera un moyen bien efficace

faire prisonniers. d'encourager les cercles existants, et de faciliter la fondation
xposition agricole et indus/rielle par les paroissiens de ces nouvelles sociétés qui font un bien Incalculable,. bien

d't xgaitW dricole B etivage regretos dels ' encore incompris, parce que lotr travail-ost humble, et ne se·de St Agprit de Beaurivage.-Noùs regrettons dle 'na- f.ûit pas jour -par les grandes expositions dont tonte la presse
voir pu assister a cette exposition qui a eu lieu .e s'occupe aujourd'hui.
16 octobre et qui a ôté un véritable süccès, si nous en En atiendan- que nous ayons les renseignements suffsants
jugeons par le rapport suivant que nous empruntons pour 6crire sur ce sujet important avec une meilleure connais-
au Courrier du Canada, et que nous nous fai-ons un sanuce de la cause, nous ne pouvons oublier de mentionner cé
devoir de publier ici. Nous partageons pleindment dont nors venons d'être témoiu dans une des pins petitea pa.r de pp roises de la province, St-Agapit, daus le comté de Lotbinière.

Jes observations de notre confrère du Courrier du Ca. Les directour2 du cercie agricolo de cette localité, mnttant à
nada, à l'occasion de nos expositions agricoleq, et tons profit les divers enseignemonts reçus dans les confdrences
ceux qui ont réellement à cour le progrès agricole ne qu'ils ont entendus depuis deux ans dans leurs séances, ont

résoli de faire cet automne nue exposition de leurs roadnits.peuvent que désirer certaines réformes devenues ne- Ils se sont cotisés, car ces braves gens n'ont pas été babitués
cessaires au sujet de ces expositions. d1 compter sur les favenrs gouvernementales, et ont résolu de

Voici ce que nous lisons dans le Courrier du Canada: donner des prix aux meilleurs exposants.
C03 sommes presque -nominales, qui devaient être accordées,L'idée des expositions paroissiales -ne date pas d'hier. Il est n'ont pas empêché que soixante cultivateurs ont pris part. dbien vrai que ni la presse, ni-les sociétés d'agriculture ni.les l'exposition et sur c3 nombre quarante-cinq out obtenu. des

cercles agricoles n'ont pas cru jusqu'à présent lui donner snite. prix et plusieurs anutres des mentions honorables.Par crainte de froisser certaines susceptibilités, ou peut-être Cette expnsition paroissiale, tonne hier àAS-Agapit, a étaussi pour ne pas n'exposer à un .flaco complot, personne Jus- couronnée d'un .véritable snccès. A part la cenférence dequ'à présent n'a en le courage d'organiser une exposition pa- M. Lippens sur la culture de la pomme de terre, conférencerolsdlale. Le fait est qu'on a ('n jnsqu'à un certain point raison intéressautc et très-pratique, la artie de la jonrnée consacrée
de ne point trop rirquer, quand on a le spectacle mialheureuse A la visite des proui ts de l'agriculture, de la forme, de la lai.ment trop. réel d'expositions dont les directeurs des sociétés terie et de lindustrie nons a été pPran lelirmednt agréable.
d'agriculture ont été les preniers«a rougir. C'est ainsi qu'on at y avait à des moutons de'race et e meilleur choix, des
vu cette année dans des comtés immenses par l'étendue et ré- veaux da tout ge, des vachets gées comme excellen tes lai.
putés agricoles n'avoir à exhiber aux regards des visiteurs qne tières es boefs de travail et d autres auomaux de belle ppa-
deux on trois épis de blé-d'inde, un demi minot d'oignons, rences La partie industrielle était bleu roprésnitée, aussi ble .
quelques pommes de terre, et des animaux étiques. Le Gouver- que danti nos eilenuriel expoit-ions e comté. D i Evngé.
nement, qui se eigne aux quatre membres, pour favoriser ces luate Demnre, Olivier Ponnet, S. BMrfron, Âug. Roassean,
choses, n'en a ci tes pas pour ses Irais dl'argent, et les cultiva- ise ar, Livier , L. Berr, Aus. as,tens ex-mmesne etierot uen bééfie qelcnqu d Modsrto Bergerou, L. O.ivier, L. Demersý, At plusieurfi autres,tenta eux-mêmes î.e retireront aucun bénéfice quelconique lednt les noms nous échappent, an Bout dligaégs o'uue ina-ces concours agricoles oit de fait Il 'y a guère de concurrence, tonte nmsinue et ont dietinués r'uno ce-
parce que le grand nombre la-redoutent, et souvent avec rai- mère toute partionlière, et out l plus contribué à rndtre cato

exposition, faite sans prétenton, peut-tre la plns introssauto
SOU.et cprt:îi:îmeut une des ptînsfertiles en bons réaultatà de toutes

Remnrquons bien qu'il y a des comtés qui se distinguent sur cestaiemnt ans pusf
certains rapports, et cenx-là sont bien connun. S'ils ,'ont pas colles que nous avons vues.
Ja priltentio,-ets ne doivent pas l'avolr,-do briller danis VoilA ce quun cercle nmrlcol;, qui ne date que de deux ans,tots 1- geres, industriels commt, agricoles, ils font au mains a pu faire, livré . ses sn01s ressources, sans autre but que e-
preuve u'une extremo bonne volo:aé, et donnent a peu près lui de donner le bon exemple et d'eugiger les sociétés de iême
pour la valeur de en qu'ils reçoivent. A ceux-là nous offrons g..nre à en faire autant. C'est une couvre de d6vouemenr, pour
nos félicltallons les plus tincères. Mals il y a des exceptions les membres du cercle agricole do St Agapit et. nous loureu to.
inalheureutes, gui nous obligent d'attirer l'attention du gon- lions compte. Paisse leur exemple être bientôt suivi du nom-
vernement et de la Chambre provinciale sur la manière dont breux imitateuis!
ils devront à l'aventir distribuer l'argent public aux diverses
ociétés ntgrioulture. rs St.Agapit est ue jeune paroisse puisqu'oela ne compte queL'habitude ctrtée depuis do nombreuses an douz ées d'exist'îuce; ruais elle a déjà pris un rang supé.-Lrbitur unocinutainée deuill d astree sanes s' e só rieur dans la catéIgorie des nouvelles paroisses. Le curé actuel,tribaer .une cieiurautaine e mille piastres, spls os'être ms.uié M. l'abbé Moitnmigny est un de ces prêtres qui ne reculent de.s préalable dce leur emploi nte peun e ats durer plus loe gteîni vant aucun sacritioe pour l'avancement de l'agriculture et con.C'eestnne de ces rner, ntre bien dautres que le peul e gobe eéquenment do la paroisse elle-môme, composée exclusivemnutfaclileet, que de <orer à toud venants Eana aucune goaatie de cultivateurs. -Ln tuoins de deux ainu-cs il aupu par soes efforts,en retour. Oit donne parce qu'on se croit obligé de donner, et d euitursE mins ui annt apa pa es

arrive qui plante. Erreur grave I Qu'oun double, s'il le faut, le iorganser un corps de musiciens qui seraient applandiapar esi
bubsidu en faveur de l'agricnltnre, niais qu'on en dispoze avec e s cere nucoébec dont le got musical est exors d question
sagesse et que des hommes expérimeutés puissent couttôlor Lu cercle ail'e doitsa fondation eton existencebrillaut

l'ugoqu Yo dvr f.rodè dnior's public:,; o'es-t-à-dire, !uei grâce à l'esprit d'itiltiative et .an patriotisme de.on digutiqu'-nago que l'un devra ure lrs dent era dpvou-r pirtro dont Il a été dit par quelqu'un:-" Si toutea-
qu'il serve à l'avancement d rette noblo cause do paos ul- es paIroeses de la provlincO de Québec avaient & leur tte un
ture homme aussi incèrement dévou6 aux cultivaturs, pagricel.

Il est évident, d'apxti ce que nous en connaIssons, que bar turodoviendrait bientrt floribsaute..
les $52,0)0 distribués parmi les socIétés d'agrliclture, Il y on a . Béglemont por lafaarloation t·la Vcnt du -tabaec etorguatic,à peu pre la moitié qui tombent dans le vide, quand ils no -La Gazette Officidte publie le réglement suivaut, qui intéroasftogwbut pas mlleurs. Il est pénible d'ôtre for.îé de 1Q dire, mais les cultivatents et 10 commerco du tabac canaùaiu:


